Français – Langage oral — CM1 — Période 3
Dire de mémoire et discuter à visée philosophique
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : dire de mémoire un texte littéraire ; participer à des échanges dans des situations diverses ; adopter une attitude critique par rapport au langage produit ; développer son jugement.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Dire un texte de mémoire devant un public, avec une diction travaillée.
1. Participer à une discussion à visée philosophique en écoutant et en rebondissant.
1. Reformuler la pensée d'autrui avant de répondre.
1. Accepter le désaccord et savoir dire qu'on ne sait pas.

	Compétences travaillées
	1. Dire de mémoire
1. Parler en prenant en compte son auditoire
1. Participer à des échanges
1. Développer son jugement

	Prérequis
	1. P1 : écoute active, règles de l'échange ; P2 : outils du conteur, cercles de lecture

	Matériel / supports
	1. Corpus de fables et poèmes ; enregistreur ; bâton de parole ; affiche des règles
1. Annexes 1-2 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation de la récitation lors du récital (grille annexe 1).
1. Évaluation continue de la participation aux discussions : écoute, reformulation, argumentation.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du texte ; nombre d'interventions.
1. Qualitative : récitation à deux ou avec support pour les élèves anxieux ; rôles variés dans la discussion.
1. Aucun élève n'est contraint de réciter seul devant un public.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Choisir et s'approprier un texte
	Choisir un texte et commencer à se l'approprier.
	45 min

	2
	Mémoriser : les techniques
	Apprendre à mémoriser efficacement.
	45 min

	3
	Répéter et gérer les trous
	Répéter avec un retour et apprendre à gérer un blanc.
	45 min

	4
	La discussion à visée philosophique
	Participer à une discussion en écoutant et en rebondissant.
	45 min

	5
	Le récital
	Dire son texte de mémoire devant un public.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Choisir et s'approprier un texte
	Objectif
	Choisir un texte et commencer à se l'approprier.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Corpus varié de fables et de poèmes


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le choix
individuel
	20'
	1. Un corpus varié est mis à disposition : fables, poèmes courts, poèmes humoristiques, textes contemporains.
1. Chacun lit, compare, choisit.
1. Le choix est un acte important : un texte choisi se mémorise beaucoup mieux qu'un texte imposé.
1. Consigne : je choisis un texte qui me PLAÎT, et dont la longueur me paraît réaliste.

	Comprendre avant de mémoriser
individuel puis binômes
	18'
	1. Avant toute mémorisation : je comprends TOUT.
1. Les mots inconnus sont cherchés, les tournures difficiles sont expliquées.
1. Règle posée : on ne mémorise bien que ce qu'on COMPREND.
1. Un texte appris sans le comprendre s'oublie vite et se dit mal.
1. Chacun explique son texte à son binôme, avec ses mots.

	Bilan
collectif
	7'
	1. Les choix sont annoncés ; le calendrier de préparation est fixé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Corpus restreint de textes courts ; explication accompagnée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Texte long ; texte à difficultés lexicales


Trace écrite / bilan : Texte choisi ; fiche de compréhension.


SÉANCE 2 / 5 — Mémoriser : les techniques
	Objectif
	Apprendre à mémoriser efficacement.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Textes choisis ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois techniques
collectif
	18'
	1. Projection 1 : mémoriser un texte.
1. Par BLOCS : j'apprends 2 vers, puis 2 autres, puis j'ENCHAÎNE les 4. L'enchaînement est l'étape décisive.
1. Par IMAGES : je me fais un film dans la tête, image par image.
1. Par le RYTHME : je m'appuie sur la musique des vers et sur les rimes.
1. L'erreur classique est dénoncée : relire dix fois le texte en entier ne marche PAS.
1. Ce qui marche : le RAPPEL ACTIF — je cache et je récite.
1. C'est le même principe qu'en calcul mental et en conjugaison. Cette cohérence est signalée aux élèves : ce n'est pas une astuce de plus, c'est la façon dont la mémoire fonctionne.

	Mise en pratique
individuel
	20'
	1. Chacun applique la méthode des blocs sur les premiers vers de son texte.
1. L'enseignant circule et vérifie que le rappel actif est bien pratiqué (et non la relecture).

	Bilan
collectif
	7'
	1. Le calendrier de mémorisation est donné : mieux vaut 10 minutes par jour pendant deux semaines qu'une heure la veille.
1. Le principe du rappel ESPACÉ est expliqué.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Blocs de 2 vers ; accompagnement individuel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Blocs de 4 vers ; combiner deux techniques


Trace écrite / bilan : Fiche : mémoriser un texte.


SÉANCE 3 / 5 — Répéter et gérer les trous
	Objectif
	Répéter avec un retour et apprendre à gérer un blanc.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Textes ; grille de récitation ; enregistreur


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Que faire quand on bloque ?
collectif
	15'
	1. Le sujet est abordé de front, avant qu'il ne se pose en public.
1. Les stratégies sont enseignées : repartir du début du VERS, repartir du début de la STROPHE, chercher la RIME, sauter et reprendre plus loin, demander le premier mot discrètement.
1. Message donné : un trou de mémoire arrive à TOUT LE MONDE, y compris aux acteurs professionnels.
1. Ce qui compte, c'est de ne pas s'effondrer : je respire, je repars.
1. Le public ne remarque presque jamais un trou bien géré. En revanche, il remarque la panique.

	Répétitions
binômes
	22'
	1. Chacun récite à son binôme, qui suit sur le texte et donne un retour à partir de la grille.
1. Un point fort, un point à améliorer.
1. Les binômes s'entraînent aussi à SOUFFLER discrètement : seulement le premier mot, seulement si on le demande.

	Enregistrement
individuel
	8'
	1. Ceux qui le souhaitent s'enregistrent et s'écoutent.
1. L'écoute de soi reste le levier de progrès le plus puissant.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Texte sous les yeux ; souffleur attitré

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Sans support ; gérer un trou volontairement provoqué


Trace écrite / bilan : Grille de récitation ; enregistrement.


SÉANCE 4 / 5 — La discussion à visée philosophique
	Objectif
	Participer à une discussion en écoutant et en rebondissant.

	Durée / organisation
	45 min — cercle

	Matériel
	1. Affiche des règles ; bâton de parole ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le dispositif
collectif
	12'
	1. L'organisation est posée : on s'installe en CERCLE, pour que chacun voie tout le monde.
1. Les rôles tournants sont attribués : le PRÉSIDENT (il donne la parole), le REFORMULATEUR (il redit ce qui vient d'être dit), les SECRÉTAIRES (ils notent les idées), l'OBSERVATEUR (il note qui a parlé, sans juger).
1. Le rôle de REFORMULATEUR est le plus important et le plus nouveau : avant de répondre, quelqu'un doit REDIRE ce qui vient d'être dit.
1. Cela ralentit la discussion, et c'est exactement le but : on ne peut pas répondre à ce qu'on n'a pas compris.

	La discussion
cercle
	25'
	1. Une question issue des fables est posée.
1. L'enseignant n'exprime PAS son avis. Il relance, il fait préciser, il demande des exemples.
1. Relances utiles : « qu'est-ce que tu veux dire exactement ? », « peux-tu donner un exemple ? », « est-ce que ce serait toujours vrai ? », « quelqu'un pense-t-il autrement ? »
1. Les silences sont RESPECTÉS : réfléchir prend du temps. Un silence de dix secondes n'est pas un échec.

	Bilan
collectif
	8'
	1. L'observateur donne son relevé : combien de personnes ont parlé ? Y a-t-il des élèves qui n'ont jamais pris la parole ?
1. Ce relevé, factuel et sans jugement, fait souvent bouger les choses à la séance suivante.
1. Les questions restées ouvertes sont notées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle de secrétaire ou d'observateur ; question très concrète

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle de reformulateur ou de président ; réfuter un argument


Trace écrite / bilan : Affiche de la discussion ; questions ouvertes.


SÉANCE 5 / 5 — Le récital
	Objectif
	Dire son texte de mémoire devant un public.

	Durée / organisation
	60 min — collectif, en public

	Matériel
	1. Espace aménagé ; programme ; textes en secours


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Derniers réglages
collectif
	12'
	1. L'espace est aménagé : un endroit précis d'où l'on dit, un public assis.
1. L'ordre de passage est rappelé.
1. Le rituel est fixé : je m'installe, je REGARDE le public, j'attends le silence, je commence. À la fin, je marque un temps, puis je salue.
1. Le dernier point est insisté : beaucoup d'élèves s'enfuient dès le dernier mot. Marquer un temps, c'est offrir la fin du texte au public.

	Le récital
collectif
	38'
	1. Chacun dit son texte.
1. Le public écoute en silence et applaudit à la fin.
1. L'enseignant n'interrompt JAMAIS. Un souffleur discret est prévu.
1. Les retours sont différés : rien n'est commenté pendant.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Retour à chaud : qu'est-ce qui a été difficile ? qu'est-ce qui a marché ?
1. Les retours commencent par un point fort précis.
1. Chacun fixe un objectif pour la prochaine prise de parole publique.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Récitation à deux ; texte en secours ; devant un demi-groupe

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Texte long ; sans support ; enchaîner deux textes


Trace écrite / bilan : Grille d'évaluation ; objectif personnel.


ANNEXE 1 — Mémoriser et réciter  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
AVANT DE MÉMORISER : COMPRENDRE
1. On ne mémorise bien que ce qu'on COMPREND.
1. Un texte appris sans le comprendre s'oublie vite et se dit mal.
1. Je cherche tous les mots inconnus. J'explique le texte à quelqu'un, avec MES mots.
1. Si je n'y arrive pas, je n'ai pas encore compris.
CHOISIR SON TEXTE
1. Un texte CHOISI se mémorise beaucoup mieux qu'un texte imposé.
1. Je choisis un texte qui me PLAÎT.
1. Et dont la longueur me paraît réaliste.
1. Mon texte : ………………
1. Pourquoi je l'ai choisi : __lignes__:2
TROIS TECHNIQUES DE MÉMORISATION
	Technique
	Comment ça marche

	par BLOCS
	j'apprends 2 vers, puis 2 autres, puis j'ENCHAÎNE les 4

	par IMAGES
	je me fais un film dans la tête, image par image

	par le RYTHME
	je m'appuie sur la musique des vers et sur les rimes


 
LA MÉTHODE DES BLOCS (la plus efficace)
1. 1. J'apprends les 2 premiers vers. Je CACHE. Je récite.
1. 2. J'apprends les 2 suivants. Je CACHE. Je récite.
1. 3. J'ENCHAÎNE les 4. ← l'étape décisive
1. 4. J'ajoute 2 vers. J'enchaîne les 6.
1. Et ainsi de suite.
L'ERREUR CLASSIQUE
1. Relire le texte en entier, dix fois de suite, en espérant que cela rentre.
1. Cela ne marche pas.
CE QUI MARCHE : LE RAPPEL ACTIF
1. Je CACHE et je RÉCITE. Puis je vérifie.
1. C'est l'effort de se souvenir qui installe la mémoire, pas la relecture.
1. C'est exactement le même principe qu'en calcul mental et en conjugaison.
1. Ce n'est pas une astuce de plus : c'est la façon dont la mémoire fonctionne.
LE CALENDRIER
1. 10 minutes par jour pendant deux semaines valent bien mieux qu'une heure la veille.
1. Le rappel ESPACÉ dans le temps est ce qui installe durablement.
1. Je révise à J+1, J+3, J+7 : c'est là que la mémoire se consolide.
QUAND JE BLOQUE
	Ce que je peux faire
	Comment

	repartir du début du VERS
	souvent, l'élan suffit

	repartir du début de la STROPHE
	si le vers ne suffit pas

	chercher la RIME
	le son du vers précédent m'aide

	SAUTER et reprendre plus loin
	mieux vaut un vers manquant qu'un blocage

	demander le premier mot
	discrètement, à mon souffleur


 
CE QU'IL FAUT SAVOIR
1. Un trou de mémoire arrive à TOUT LE MONDE, y compris aux acteurs professionnels.
1. Ce qui compte : ne pas s'effondrer. Je respire. Je repars.
1. Le public ne remarque presque jamais un trou bien géré.
1. En revanche, il remarque la panique.
MA GRILLE DE RÉCITATION
	Critère
	☺
	😐
	☹

	Je connais mon texte
	
	
	

	J'ARTICULE (on comprend tous les mots)
	
	
	

	Mon DÉBIT est bon
	
	
	

	Ma voix PORTE
	
	
	

	Je fais entendre le rythme des vers
	
	
	

	Je ne HACHE pas chaque ligne
	
	
	

	Je REGARDE mon public
	
	
	

	Je me tiens droit et calme
	
	
	

	Je gère un trou sans m'effondrer
	
	
	


 
LE RITUEL DU RÉCITAL
1. Je m'installe. Je pose mes pieds. Je ne me balance pas.
1. Je REGARDE mon public.
1. J'attends le SILENCE. Je ne commence pas avant.
1. Je dis mon texte.
1. À la fin, je marque un TEMPS. Puis je salue.
Ce dernier point compte
1. Beaucoup d'élèves s'enfuient dès le dernier mot prononcé.
1. Marquer un temps, c'est OFFRIR la fin du texte au public.
1. C'est ce qui distingue quelqu'un qui récite de quelqu'un qui se débarrasse.


ANNEXE 2 — La discussion à visée philosophique  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE N'EST PAS UN DÉBAT
	Dans un DÉBAT
	Dans une DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE

	je DÉFENDS un avis
	je cherche à COMPRENDRE

	je veux CONVAINCRE
	je réfléchis AVEC les autres

	il y a des camps
	il n'y a ni gagnant ni perdant

	je conclus
	je peux repartir avec plus de QUESTIONS


 
ET C'EST UNE RÉUSSITE
1. Repartir avec de nouvelles questions, ce n'est pas avoir échoué.
1. C'est avoir vraiment réfléchi.
NOTRE DISPOSITIF
1. On s'installe en CERCLE, pour que chacun voie tout le monde.
1. Les rôles TOURNENT à chaque discussion.
	Rôle
	Ce qu'il fait

	le PRÉSIDENT
	il donne la parole, il veille aux règles

	le REFORMULATEUR
	il REDIT ce qui vient d'être dit, avant qu'on réponde

	les SECRÉTAIRES
	ils notent les IDÉES (pas les noms)

	l'OBSERVATEUR
	il note QUI a parlé, sans juger


 
LE RÔLE LE PLUS IMPORTANT : LE REFORMULATEUR
1. Avant qu'on réponde à quelqu'un, il REDIT ce qui vient d'être dit.
1. « Si j'ai bien compris, Léa dit que… »
1. Cela RALENTIT la discussion. Et c'est exactement le but.
Pourquoi c'est si utile
1. On ne peut pas répondre à ce qu'on n'a pas compris.
1. Souvent, en reformulant, on s'aperçoit qu'on avait compris autre chose.
1. Et celui qui a parlé peut corriger : « ce n'est pas tout à fait ce que je voulais dire ».
MES RÈGLES
1. J'écoute VRAIMENT (je ne prépare pas ma réponse pendant qu'on parle).
1. Je peux REBONDIR : « je suis d'accord avec Tom, et j'ajoute que… »
1. Je peux CHANGER D'AVIS. Ce n'est pas perdre.
1. Je peux dire « je ne sais pas ». C'est une réponse honnête et utile.
1. Je critique une IDÉE, jamais une PERSONNE.
1. Je respecte les SILENCES : réfléchir prend du temps.
LES SILENCES
1. Un silence de dix secondes n'est PAS un échec.
1. C'est souvent le moment où quelqu'un est en train de trouver quelque chose.
1. Le remplir trop vite empêche de penser.
LES BONNES RELANCES (que je peux utiliser aussi)
1. « Qu'est-ce que tu veux dire exactement ? »
1. « Peux-tu donner un exemple ? »
1. « Est-ce que ce serait TOUJOURS vrai ? »
1. « Et si c'était le contraire ? »
1. « Quelqu'un pense-t-il autrement ? »
NOS QUESTIONS
1. Faut-il toujours dire la vérité ?
1. Le plus fort a-t-il toujours raison ?
1. Peut-on être rusé sans être malhonnête ?
1. Faut-il aider quelqu'un qui a été imprudent ?
1. Vaut-il mieux être lent et régulier, ou rapide et irrégulier ?
1. Est-ce qu'on a le droit de ne pas être d'accord avec une morale ?
APRÈS LA DISCUSSION
1. Une idée qui m'a fait réfléchir : __lignes__:2
1. Une chose sur laquelle j'ai changé d'avis : __lignes__:2
1. Une question qui reste ouverte pour moi : __lignes__:2
LE RELEVÉ DE L'OBSERVATEUR
1. Combien de personnes ont parlé ? ………
1. Combien n'ont jamais pris la parole ? ………
1. (Ce relevé n'est pas là pour juger. Il est là pour qu'on y pense.)


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE RÔLE DE REFORMULATEUR — le cœur du dispositif
1. C'est ce qui distingue une discussion à visée philosophique d'un échange ordinaire.
1. Il oblige à écouter réellement, et il ralentit le rythme.
1. Le ralentissement est un OBJECTIF, pas un effet secondaire : la pensée a besoin de temps.
1. Effet observé : les élèves découvrent souvent qu'ils avaient compris autre chose que ce qui avait été dit.
1. Commencer par des reformulations très simples : « Léa dit que… ». La finesse viendra.
La posture de l'enseignant
1. Il n'exprime PAS son avis. C'est difficile et c'est essentiel.
1. Son rôle : relancer, faire préciser, demander des exemples, faire circuler la parole.
1. Il ne valide ni n'invalide les idées. Il peut demander : « qu'en pensent les autres ? »
1. Il RESPECTE les silences. Un silence de dix secondes est souvent productif.
1. Il évite de reformuler lui-même systématiquement : c'est le rôle des élèves.
Le choix des questions
1. Une bonne question philosophique n'a PAS de réponse unique, et elle concerne l'expérience des élèves.
1. Elle part d'un texte lu : cela ancre la discussion et évite l'abstraction pure.
1. Éviter les questions trop vastes (« qu'est-ce que le bonheur ? ») et les questions à réponse évidente.
1. Les meilleures questions naissent souvent des désaccords apparus en classe.
L'observateur
1. Son relevé factuel (qui a parlé, qui n'a pas parlé) est un outil très efficace.
1. Il ne juge pas, il compte.
1. Communiqué sans commentaire, il fait souvent bouger les choses à la séance suivante : les élèves très bavards se modèrent, les silencieux s'autorisent.
1. Ne jamais nommer publiquement ceux qui n'ont pas parlé.
LE RÉCITAL — organisation
1. Un public RÉEL : autre classe, familles, école.
1. Répétition « en conditions » dans le lieu réel.
1. Ordre de passage réfléchi : ni un élève très fragile en premier, ni en dernier.
1. Un SOUFFLEUR discret est prévu (un camarade avec le texte au premier rang). Sa seule présence rassure et il sert rarement.
1. La récitation À DEUX est proposée à tous et ne doit pas être dévalorisée.
1. Le texte en secours reste disponible : mieux vaut un texte bien dit avec support qu'un texte massacré par l'angoisse.
1. Ne JAMAIS forcer un élève à réciter seul devant un public. Un élève très anxieux peut réciter à l'enseignant seul, ou à un petit groupe.
Le rituel de fin
1. Marquer un TEMPS avant de partir est un point technique simple et très visible.
1. Beaucoup d'élèves s'enfuient dès le dernier mot, ce qui annule l'effet du texte.
1. Le travailler explicitement en répétition.
Sur la mémorisation
1. Enseigner EXPLICITEMENT les techniques : elles ne sont pas spontanées.
1. Le RAPPEL ACTIF (cacher et réciter) contre la relecture passive : c'est le point le plus rentable.
1. Le rappel ESPACÉ : 10 minutes par jour pendant deux semaines, avec révisions à J+1, J+3, J+7.
1. La cohérence avec le calcul mental et la conjugaison doit être signalée : les élèves comprennent alors qu'il s'agit d'un principe général de la mémoire, pas d'une astuce disciplinaire.
Comprendre avant de mémoriser
1. Point souvent négligé : on fait apprendre par cœur des textes que les élèves ne comprennent pas.
1. Le résultat s'entend immédiatement : un débit monotone, des groupes de souffle absurdes, des liaisons fautives.
1. Le test : l'élève peut-il expliquer son texte avec ses mots ?
Gérer l'anxiété
1. La formule à DEUX est proposée à tous, pas seulement aux élèves fragiles.
1. Un élève mutique peut présenter le texte d'un autre (« voici Léa, qui va dire… ») ou tenir le rôle de souffleur.
1. Progression sur l'année : devant l'enseignant seul, puis un petit groupe, puis la classe, puis un public.
Articulation
1. Le récital prolonge directement la fluence (diction) et la littérature (les fables).
1. La discussion à visée philosophique prolonge l'EMC et prépare les débats de l'année.
1. Les techniques de mémorisation servent dans toutes les disciplines.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille le MÊME objet en période 3 : réciter de mémoire et discuter.
1. Les séances sur la MÉMORISATION et sur la GESTION DES TROUS se mènent en COLLECTIF COMPLET.
1. La DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE est le moment le plus riche à mener ensemble. Les CM2 apportent des arguments plus construits, les CM1 des intuitions souvent très justes et des questions naïves qui relancent utilement.
1. Les rôles (président, reformulateur, secrétaire, observateur) tournent entre les deux niveaux.
1. Le RÉCITAL est un projet COMMUN : un seul événement, un seul public.
1. Les CM2 peuvent tenir le rôle de souffleur pour les CM1, et inversement.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Mémoriser un texte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
D'ABORD : COMPRENDRE
On ne mémorise bien que ce qu'on COMPREND.
 
Le test : puis-je expliquer mon texte avec MES mots ?
 
LA MÉTHODE DES BLOCS
1. J'apprends 2 vers. Je CACHE. Je récite.
2. J'apprends 2 autres. Je CACHE. Je récite.
3. J'ENCHAÎNE les 4. ← l'étape décisive
4. J'ajoute 2 vers. J'enchaîne les 6.
 
L'ERREUR CLASSIQUE
Relire le texte dix fois en entier.
Cela ne marche pas.
 
CE QUI MARCHE : LE RAPPEL ACTIF
Je CACHE et je RÉCITE.
 
C'est l'effort de se SOUVENIR qui installe la mémoire.
Pas la relecture.
 
(C'est le même principe qu'en calcul mental
et en conjugaison. Ce n'est pas une astuce :
c'est la façon dont la mémoire fonctionne.)
 
Le calendrier
10 minutes par jour pendant deux semaines
valent bien mieux qu'une heure la veille.
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